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aux ANTILLES en 1963
'1
1 - Généralités.
A - ETUDES HYDROLOGIQUES AUX ANTILLES EN 1963 -
al Personnel.







- Un Ingénieur hydrologue
- Deux Agents techniques
Le personnel est maintenant bien adapté au réseau
et les résultats sont bons. Les opérations de dépouillement
sont, néanmoins, longues car il faut tenir compte du nom-
bre croissant des appareils et des mesures.
L'année 1963 a vu s'accro!tre les moyens de la
Mission Hydrologique. Un nouveau limnigraphe a été installé
en MARTINIQUE, deux pluviomètres totalisateurs en GUADELOUPE,
une station évaporométrique dans le Sud de la MARTINIQUE, un
pluviomètre dans l'île de SAINT-MARTIN.
- le cyclone EDITH en MARTINIQUE le 25 Septembre
- le cyclone HELENA en GUADELOUPE le 27 Octobre.
Deux notes ont été faites sur ces perturbations,
rassemblant des observations très précieuses par leur carac-
tère exceptionnel.
Les mesures de car~me, les observations aux dif-
férentes stations existantes se sont poursuivies. Au cours de
l'année, on note surtout un car~me assez moyen qui pourra
vraisemblablement ~tre classé du point de vue statistique
(quand les dépouillements seront achevés) un peu au-dessus de
la moyenne en ce qui concerne les basses eaux du car~me. Par
contre, en hivernage, deux faits marquants ont caractérisé









































Il Y a peu de changement dans le personnel obser~
vateur. Celui-ci n'est employé que pour des tâches précises
changement des feuilles, lectures d'échelles, relevés pluvio-
métriques, en général, ils habitent non loin des appareil@
Un seul observateur est employé à plein temps sur le bassin
de la riviBre du PLESSIS.
cl Le matériel
Peu de changements dans le matériel de la Mission
- 2 véhicules jeep Land-Rover, 1 en GUADELOUPE
la 6 HK 971, 1 en MARTINIQUE la 82 HH 972.
Quelques compléments ont été apportés au matériel climato-
logique)principalement pour équiper la station évaporométri-
que des Salines en MARTINIQUE. De nouveaux limnigraphes ont





















2 - MAR TIN l QUE
2-1. Etudes pluviométriques - Les pluviographes suivants
sont observés :
a.- Pluviographe du Piton Dumauzé (altitude 1100 m)
Il s'agit d'un enregistreur journalier mais relevé
seulement une fois par semaine. Par beau temps, il faut
compter 2 h 30 d'ascension pour arriver à l'appareil. Les
dépouillements sant laborieux mais l'intérêt d'une telle
station d'altitude est indiscutable pour la banne connais-
sance des structures des averses aux ANTILLES.
b.- Pluviographe de Dominante (Marne-Rouge) - alti-
tude 445 m.
Observé depuis 1955, il a été renversé par le
cyclane EDITH mais remis en marche dès le lendemain.
c.- Pluviographe de Ste Cécile (altitude 370 m)
Observé depuis 1956, sur le bassin de la Capot.
d.- Pluviographe de Post-Calan (altitude 330 m)
Observé depuis 1961 sur le bassin de la rivière
Madame.
e.- Pluviographe du Marne Bellevue (altitude 700m)
Observé depuis 1962 à la limite des bassins ver-
sants de la rivière Lézarde et de la rivière du Galion.
Les pluviomètres
Sur le bassin versant de la rivière Capot
- Ajoupa Bouillon, altitude 250 m, obsarvé depuis
1953
- Pirogue, altitude 192 m, observé depuis 1952
- Marie-Agnès, altitude 350m,observé depuis 1955
- Rue Lucy, altitude 445m, observé depuis 1955
Sur le bassin de la rivière du Lorrain





















Sur le bassin de la rivière Madame
- Ealata, altitude 360 m (début Janvier 1962)
- Ravine Vilaine, altitude 240 m (début Décembre
1961 )
- Tivoli, altitude 142 m (début Décembre 1961)
Sur la rivière du Galion
- Habitation Richard, altitude 260 m
- Usine Eassignac, altitude 70 m environ
Sur la rivière Dumauzé
- Colson, altitude 550 m (début 1962) (1)
- Absalon, altitude 350 m (début 1962)
Dans le Sud de la MARTINIQUE
- Salines, altitude 25 m environ (début 1963)
Les autres pluviomètres sont bien observés dans
l'ensemble. Le plus difficile est de s'assurer de la conti-
nuité car des interruptions peuvent se produire par suite de
voyage ou de congé des observateurs, très difficiles à rem-
placer.
2-2. Eguipement hvdrométrigue -
al Limnigraphes
Saut Eabin sur la r~v~ere Capot. Les enregistre-
ments continus ont débuté en 1956. La crue provoquée par le
cyclone EDITH le 25 Septembre 1963 a détruit entièrement la
station. Les observations interrompues provisoirement seront
reprises en 1964.
Lorrain.- Un limnigraphe installé en 1963 sur la rivière
du Lorrain, n'a pas non plus résisté au cyclone EDITH et
les observations, interrompues le 25 Septembre, reprendront
en 1964.
A l m a.- sur la rivière Elanche, observé depuis Janvier 1962
Roches Gales sur la rivière Elanche,observé depuis Mai 1962.
(1) N.E.- Les observations à Colson sont irrégulières par





















Gros-Morne sur le petit bras de la Lézarde, observé depuis
Juin 1962.
Soudon sur la Lézarde, observé depuis Septembre 1961.
Rivière Madame - Un enregistreur a été installé au garage
municipal et observé depuis Septembre 1961.
bl Echelles limnigraphigues
Marie Agnès sur la Capot, observée depuis plusieurs années.
Pont Desgrottes sur la rivi~re Pirogue, observée depuis plu-
sieurs années.
Bassignac sur la rivière du Galion, observée depuis plusieurs
années.
Les lectures de basses eaux ont été interrompues
en Juillet sur l'échelle au gué de Bassignac à cause des
travaux de construction d'un pomdestiné à remplacer le gué.
Les mesures se poursuivent à l'échelle amont, moins sensible
aux basses eaux mais nécessaire pour les crues.
D'autres échelles n'ont été observées que périodi-
quement; ainsi, les échelles de basses eaux de Bras Verr~er
et Bras Gommier ont été lues de Mars à Juin pour détermin9r
uniquement les basses eaux de ces deux affluents du Galion
sur lesquels ont été prévues des adductions d'eau. Des con-
tr8les ont été effectués sur d'autres échelles mais compte
tenu de la densité du réseau existant, il a été estimé qu'il
était plus utile de limiter les stations pour réduire le tra-
vail de dépouillement déjà très laborieux. On sIest surtout
attaché au maintien de stations permanentes en dehors de
quelques demandes particulières de services, visant du reste
principalement les mesures de débit brut.
2-3. Les jaugeages
La liste des jaugeages effectués et les résultats





















2-3-1. La Lézarde - Cette année encore, des mesures systéma-
tiques ont été faites sur la Lézarde et ses affluents. Cette
rivière est appelée à jouer un rele de plus en plus important
dans l'alimentation en eau de la ville de FORT-DE-FRANCE,
ainsi, du reste, que dans le développement de l'économie du
Sud de l'!le. Il convient d'~tre particulièrement prudent
dans les précisions d'utilisation car, si en moyennes eaux,
on dispose d'un volant très acceptable compte tenu des projets t
par contre une grande prudence est nécessaire pendant les
mois de car@me, pour lesquels les études statistiques n'ont
pas été faites, la durée des observations hydrométriques
étant encore un peu insuffisante. Les projets reposent sur
des hypothèses tirées d'observatiorn d'année rgputée sèche.
Il convient tout d'abord de signaler que la station de la
régie des eaux du Sud possède une priorité de prise et est
prévue pour25 000 m3/jour quoique les conduites ne puissent
débiter que 20 000. La nouvelle station, commencée à Roches
Gales et destinée à alimenter la ville de FORT-DE-FRANCE en
complément de la station de Didier, prévoit de traiter
25 000 m3 quoique ses droits reconnus ne s'étendent qu'à
19 000 m3/jour.
Dans une note publiée en 1962, la Mission Hydrolo-
gique a étudié les étiages de la Lézarde. C'est ainsi qu'il
a été déjà indiqué qu'en étiage absolu à la station de la ré-
gie des eaux du Sud, il n'arrivait guère plus de 40 000 m3/
jour, le volant de 4 BOO m3/jour possible comprenant deux ra-
vines en aval de la station et quelques résurgences. Si donc,
on réserve strictement 25 000 m3 au Sud, on n'aurait plus à
traiter que 15 000 m3 pour FORT-DE-FRANCE. Il est vrai que
cette situation ne risque d'arriver que rarement et seule-
ment quelques jours de l'année la plus sèche. Mais deux
réserves sont à faire :
- d'une part les conditions du bassin versant ne
doivent pas ~tre modifiées par des travaux de déboisement
sur le haut bassin, chose toujours possible en pays de surpo-
pulation ;
- d'autre part un procédé de limitation du débit
doit @tre installé à la station de Roches Gales pour contre-






















Deux nouveaux projets sont à l'étude et justifient,
s'il en était besoin, le maintien de mesure permanente sur
ce cours d'eau:
al - Par le Génie Rural
Une adduction d'eaux brutes pour irriguer certaines
zones rurales du Sud de la MARTINIQUE. La prise pour un
écoulement gravitaire serait située vers l'altitude 170 m,
sur le petit bras de la Lézarde. Une seule entreprise serait
lésée par cette opération: la distillerie St-Etienne qui
détourne entièrement les eaux de la Lézarde pendant le car~me
pour faire tourner une turbine. Le débit minimal estimé pour
un car~me sec est de 30 000 m3/jour à la prise.
bl - Par la S l A G
L'utilisation d'eaux brutes pour la zone indus-
trielle du Lamentin est en projet depuis 1962. Les besoins
n'ont pas été déterminés m~me de manière approchée; il est
raisonnable d'admettre pour 40 hectares 10 000 m3/jour soit
250 m3 par hectare et par jour. Ce chiffre est loin d'~tre
exagéré et serait.v i te dépass é si des us ines gross es consom-
matrices d'eau venaient à s'installer au Lamentin ( ainsi
la cimenterie, dont on parle beaucoup comme projet possible,
nécess i terai t en plein fonctionn ement de 1 500 à 3 000 m3/ jour) ,
Tous les chiffres indiqués ci-dessus tiennent
compte des débits possibles mais il est certain qu'une coor-
dination est nécessaire entre les différents utilisateurs
pour que les droits de chacun soient respectés. Enfin deux
remarques importantes sont à faire :
a) Les projets prévoient l'assèchement total des
rivières en car~me. Beaucoup de gens vivent le long des cours
d'eau et ne sont pas raccordés au réseau de distribution. La
lessive et les eaux de ménage proviennent du service rendu
par la nature et de nombreux problèmes seront ainsi posés à
cette population entièrement rurale.
b) En réalisant l'adduction d'eau du Sud, on n'avait





















Le taux d'accroissement de la demande du Sud est resté assez
stable au cours des premières années, mais il est incontes-
table que la tendance qui se fait sentir actuellement va
amener un développement de plus en plus accéléré de la consom-
mation en eau dans le Sud (développement du tourisme, amé-
lioration du niveau de vie). La quantité d'eau mfue à la
disposition du Sud tendra donc à plafonner très rapidement
dans les 3 ou 4 années à venir. La question qui se pose est
de savoir comment on pourra faire face à une telle situation.
Ce n'est pas le rele de la Mission Hydrologique
de définir le plan à long terme d'utilisation des eaux qui
s'avère de plus en plus nécessaire. Il importe néanmoins
qu'elle attire l'attention des pouvoirs publics sur l'urgence
des mesures à prendre pour préserver l'avenir. Une fois de
plus, il convient de rappeler ici que les décisions arr~tées
pour parer au plus pressé ne sont pas toujours les moins
chères et qu'en s'arr~tant aux solutions à court terme on
risque d'hypothéquer sérieusement l'avenir. Le moment est
venu d'une programmation saine et réaliste. Les données exis-
tent tant dans les domaines techniqûes, qu'économiques et
sociaux; il faut les intégrer avant qu'il ne soit trop tard.
2-3-2 - Autres rivières -
Les mesures ae sont poursuivies sur d'autres ri-
vières en fonction des urgences: la Capot et ses affluents,
Pirogue et Falaise, la rivière Madame, la rivière du Lorrain,
le Galion. Une courbe des débits journaliers en basses eaux






















3 - GUA DEL 0 U P E -
En GUADELOUPE, les observations se sont poursuivies
comme en 1962, d'une part sur le bassin expérimental de la
rivière du Plessis: étude poussée d'un petit bassin versant
(2,12 km2) avec une forte densité de pluviomètres, une
station climatologique, un limnigraphe enregistreur à l'exu-
toire du bassin. D'autre part, la poursuite des observations
sur la rivière de Vieux Habitants, les rivières de la Cete
sous le vent, la région du Grand Carbet et la rivière de
Grande Goyave.
3-1. Equipement du bassin expérimental
-
1 pluviographe à la Ferme de Montval aIt. 500
-
1 pluviographe à Parnasse aIt. 620
-
1 station évaporométriqu8 à Montval
-
4 pluviomètres "Association" numérotés de 1 à 4
685 648
700 490
- 1 station de jaugeage avec limnigraphe enregistreur.
Après le cyclone Héléna, la station limnigraphique
a été profondément modifiée et il a été nécessaire de re-
prendre la station de jaugeage et déplacer le limnigraphe.
La station est maintenant équipée d'un déversoir à mince
paroi. Un pluviomètre totalisateur a été installé à la
cote 950. Il n'était pas possible, malgré l'exiguité du
bassin, de faire des mesures continues (pluviomètre journa-
lier ou pluviographe), à une altitude élevée, les accès
étant particulièrement difficiles.
Pour compléter les observations pluviométriques
du bassin et avoir au moins les pluies totalisées au-delà
de 1 000 m, on a placé un autre totalisateur aux "bains
chauds" de MAToUBA (Altitude 1 050 m). Après quelques actes
de vandalisme dont a souffert le bac, au début de son .ins-
tallation, les observations y sont faites tous les quinze
jours.
Matouba à la maison forestière
- 10 -
- Grand Etang









- Prise d'eau à Vernou sur le bassin de la Grande
Goyave
Marigot dans l'tle de Saint-Martin, B été mis en
service en 1963.
Les deux pluviographes sur le bassin de la rivière
de Vieux Habitants,
ont été bien observés jusqu'au cyclone Héléna. La crue du
27 Octobre a emporté celui de la cote 325 - On a donc pour-
suivi jusqu'à la fin de l'année les lectures au seul plu-
viographe de 570.
3-3. Equipement hydrométrigue - On note peu~de changements
en 1963 en dehors des dég§ts occasionnés par la crue du
27 Octobre.
- Limnigraphe de la cote 325 de la rivière de Vieux
Habitants emporté
- Limnigraphe sur la rivière Saint-Louis emporté
- Echelle sur la rivière de Grand Carbet à
Marquisat détruite
- Echelle de Grande Goyave détruite partiellement.
Le pluviographe sur le Bassin de la rivière Petite
Plaine vers l'altitude 600 a fonctionné normalement. Parmi
les pluviomètres, celui de Barthol sur la rivière de Vieux
Habitants, a été abandonné en 1963. L'observateur d'un §ge
très avancé ne pouvait plus ass~rer les lectures. De plus,
son remplacement s'est avéré impossible, l'exploitation
agricole qui employait des travailleurs permanents dans cette
région ayant cessé de fonctionner. Les autres pluviomètres








































Sont demeurés en service
Limnigraphe de la cote 570 sur la rivière de
Vieux Habitants
Limnigraphe de la rivière de Grand Carbet.
Comme travaux importants avec l'aide du Génie Rural, ont
été réalisés :
Un déversoir sur la rivière de Petite Plaine
Un déversoir sur la rivière de Baille Argent
Ces deux déversoirs sont prévus pour ~tre équipés de deux
limnigraphes dont la mise en service aura lieu en janvier
1965. Les observations sur les diverses rivières de la c8te
sous le vent se sont pou rsuivies, en particulier, les limni-
mètres des déversoirs des rivières Mitan et Deshaies ont
été lus pendant tout le carême.
Les efforts de la Mission Hydrologique se sont
concentrés sur les rivières les plus caractéristiques de la
cOte sous le vent, pour lesquelles, du reste, le Service du
Génie Rural prévoit des aménagements futurs en vue d'irriga-
tion. En dehors des rivières Mitan, Deshaies, Petite Plaine,
Baille Argent, équipées en déversoirs, des échelles ont été
placées sur les rivières de :
Grande Plaine
Baillif
Enfin, seuls des repères permettent de rattacher les points




3-4. Les jaugeages -
La liste des jaugeages avec les résultats a été






















En ce qui concerne les jaugeages de crue, malgré un équipe-
ment assez poussé de la rivière du Plessis, les fortes crues
n'ont pas encore pu ~tre jaugées. Il s'agit en effet de phé-
nomènes très rapides qui nécessitent la présence à demeure
de 2 Agents à la station de jaugeages.
Le temps de montée est extr~mement rapide (quel-
ques minutes). Pratiquement, les mesures doivent ~tre effec-
tuées à la décrue. Enfin, le problème se complique par une
extr~me turbulence des eaux provoquée par la mobilité du lit
et le charriage des blocs qui mettent en danger l'appareil-
lage utilisé. Il semble, dans ces conditions, que les jau-
geages chimiques devraient ~tre la solution à adopter pour
ces mesures de crues. La question pourra ~tre mise au point
pour 1964.
En ce qui concerne les ressources en eau de la
GUADELOUPE, et les perspectives d'util~ation, le problème est
un peu différent de celui de la MARTINIQUE.
Pour la GUADELOUPE proprement dite, de nombreux
cours d'eau sont encore inemployés ou fort peu. Un plan est
néanmoins nécessaire pour les perspectives à long terme de
mise en valeur des terres de la Cete sous le vent par l'irri-
gation. Le Génie Rural s'y emploie activement - Le seul
point qui rapproche la MARTINIQUE de la GUADELOUPE est le
problème d'alimentation en eau de la Grande Terre. Une nou-
velle prise a été prévue sur la rivière Grande Goyave mais
il est incontestable que la croissance économique, qui se
dessine autour de Pointe-à-Pitre avec le démarrage de l'in-
dustrialisation, va accélérer les besoins en eau. Il serait
imprudent d'utiliser abusivement la nappe de la Grande Terre
pour les besoins de l'agriculture. Une stricte règlementa-
tian s'impose.
C'est ici qu'un plan général d'utilisation des
eaux de toute provenance aurait toute sa force. Une bonne
coordination entre les différents secteurs de l'économie


































































A N N E X E l
1 ) Jaugeages de MARTINIQUE
2) Jaugeages de GUADELOUPE
3) Pluviométrie mensuelle de l'année 1963 (en mm)
4) Pluviométrie mensuelle du B.V. de Plessis (en mm)
5) Basses eaux des Bras Verrier et Gommier
6) Basses eaux de la rivière de Deshaies
A I\J N E X E II
Emplacements des appareils et stations
1) Réseau de MARTINIQUE




















JAUGEAGES DE MARTINIQUE 1963
RIVIERE LEZARDE
1.- Rivière Blanche




CoteDate (m) CoteDate (m) Débit ( lis)
18 Janvier 0~255 946
6 Mars 0~18 425 25 Février 0~355 734
1° Avril 0~18 380 9 Avril 0~35 505
8 Avril O~ 175 455 16 Avril 0~32 655
13 Mai 0,17 385 14 Mai 0,35 726
c) à la station de traitement
(amont prise)
Date Cote Débit (l/s)(m)
11 Février 2 330
2 Avril 1 ~ 025 1 090
9 Avril 1 ~ 015 965
16 Avril 1 ~ 00 755
23 Avril 1,025 990




















2.- Lézarde proprement dite
au limnigraphe du Gros - Morne
Date Cote Débit(m) ( l/s)
28 Février 09 885 795
7 Mars 09 88 688
12 Mars 0985 550
20 Mars 09 84 460
26 Mars 0~835 462
2 Avril 09 865 560
9 Avril 0~855 568
16 Avril 09 82 413
30 Avril 0~85 570
7 Mai 0~85 580
1) au limnigraphe de Soudan
Cote Q do la Q du ca-Date (m) riv.(l/s) nal (l/s)
15 Février 09 62 3 550 820
13 Mars 0 9 59 1 138 750
10 Avril 09 56 760 820
17 Avril 0~55 560 778




















2) à l'échelle dG Ressource
Cote Q de la riv
Date (m) ( l/s)
15 Février 0 9585/0 9 83 3 460
13 Mars 0 9 415/0 9 41 2 150
10 Avril 0943 /091J.15 1 825
17 Avril 0 953 /0 947 1 1J.15
24 Avril 0 9 40 2 020
4.- Rivière du Lorrain
Date Cote Débit(m) ( l/s)
8 Mars 1 550
15 Mars 2 340
22 Mars 19 43 1 065
27 Mars 19 43 910
3 Avril 19 48 1 155
11 ..'Î.vril 19 465 1 140
22 Avril 1950 1 420
3 Mai 1 9 495 1 240
10 Mai 19 51 1 500
RivièrG Pirogue
f.-~ate_.l Cote Débit(m) ( l/s)
22 Février 0 9 465/0 950 340
1 Mars 0 9 485 383 95
8 Mars 0 9 50 400
26 Avril 0 955 /0 9 60 980
3 Mai 0 9 49 /0 9 47 386




















Rivièro Falaiso (amont pont)




Rivière du Carbet (à Fonds St-Denis Canal do Fonds Laill et
Date Cota Débit Date Cote Débit(m) (l/s) (m) (l/s)




















JAUGEAGES DE GUADELOUPE 1963
1e- COTE SOUS LE VENT
Rivière du Plessis
Data Cote Débit Date Coto Débit(m) (l/s) (m) (l/s)
4 Févrior O~15 61 23 Juillet O~ 18 88 15
5 Février 01 16 73 19 1.oût 01 165 70
11 Février O? 18 78 24 Août O? 17 81
14 Févrior 0~17 67 2f1 1.oût 0?15 80
15 Février 0~18 68 28 ~~oût 0~18 99
19 Ff;vrier 0~18 63 30 .l~oa.t 0?16 85
19 Fé-vrior 0,18 62 10 Soptome 0,155 84
19 Févrior 0?19 65 ( 0~2813 Soptome ( 0,2621 FÂvrier 0?18 70
28 Février 0,20 85 16 Septeme 0~18 104
1 Mars 0,18 70 18 Septeme 01 185 111 ~5
11 Mars O~ 19 100 19 Septeme O? 28-0, 31
19 Mars 0,17 66~5 19 Septœ:n. 0,34-0,31
28 Mars 0,16 73 21 Septeme 01 17 95
3 Avril 0~16 68,5 23 Sapteme 0?15 87 ~5
8 l..vril O~ 17 70 26 Septem. 0~24 190
10 l:1.vril 0,16 50 1 Octobro 0,25 197
18 Avril 0,15 61 8 Octobre 0,155 102,5
20 l~vril 0?16 73 10 Octobre 0?135 92
22 11.vril 0,13 72~5 14 Octobro 0,16 116
2 Mai 0,12 70 22 Octobro 0?12 90
18 1:f...a.i O? 10 57 24 Octobre 0?i2 83?5


























Date Cote Dé,bit(m) (l/s)
11 Février 0~42 1 000
11 Mars 0~54 580
19 Mars O~ 10 275
11 l:.vril 0~08 160
22 Avril O~ 12 337
29 J~VTil 0~10 336
18 Mai 0~075 240
(1) Lecture à la nouvelle
échelle
R~vière Petite Plaine
Date Cota Débit(m) (l/s)
5 Février 0~23 163
1 Mars 0~20 80
Rivière St-Louis
Date pgyO ~î~~j
6 Février 0~63 694
8 .Avril 0~52 494
20 Avril 0~64 694
Rivière Bail1if
à la nouvelle éoholle
Dato rote Dé'itm) (1 s)
5 Avril 1~38 32
3 Mai 1~40 41~2
21 Mai 32
Rivière Grande Plaine
Date Cote Débit(m) (l/s)
18 Marra 1~22 102
2 Avril 1~28 255




















Rivière de Baille Argent
Date Coto Débit(m) (l/s)
5 Février 0~65 130
Rivière Eois Malher
Date Cote Débit(m) (l/s)
18 Mars 0,59 34
2 Avril 0,59 48
23 Avril 0,56 58,8
24 Mai 0,44 41
Rivière Eourceau
Data r~jO PïJ;j
18 Mars 0,55 127,5
3 Avril 0,49 95
24 Mai 0,60 92
Rivière Lousteau
Date Cota Débit(m) ( l/s)
18 Mars 0,56 237
, 3 Avril 0,56 244
23 Avril 0,54 306
24 Mai 0,57 255
Ravine Tonton
Date Cote Débit(m) ( Ils)
9 Avril 65






11 Avril 0,15 1 310
29 Avril 0,16 700
Rivière Bananier
Rivière Grande Goyave
Rivière de Vieux Habitants (suite)
II.- COTE AU VENT
3) cote 510
Data f~ra p~,~tl s)
25 .Avril 0~39 1 425
Date Cote Débit(m) (l/s)
29 Mars 0,12 112
3 Mai 0,14 111
21 Mai 0,15 236
1) à l !échelle
1
2) à la nouvello échelle
Date Cota Débit Date Cote Débit(m) ( l/s) (m) ( l/s)
14 Mars O~ 15 600 22 .ù.vril O~ 11
4 .Ll.vril 0~28 1 815 3) :Bras St-Joan
12 Avril 0,16 2 230
29 Mars O~ 12 1 163
2) cota 325
Dato r~JG ff)~J







































a) Source da :Bolla Eau ( affluent)
Date Cot~ Débit(m) (l/s)
29 Mars 0,36 105
3 Mai 0,30 230
21 Mai 0,28 290
b) Source de :Belle Eau
(emplacement priso GoRo)
Date Cote Débit(m) (l/s)
22 Déoamo 330
Rivière Grand Carbet
1) à la prise Mar~uisat 2) au limnigrapho
Data
1
Cote Débit Date Cote Débit(m) ( l/s) (m) (l/s)
6 Avril 0,13 300 13 Avril 0,34 800
Canal Lonoteau























a) Pluviomètres Météo -
Stations Journéo Journée Total Observationsdu 24 du 25
GRl.ND ' RIVIERE 125,9 135,2 261,1
Bll13SE-POINTE 9,3 176,0 185,3 doutoux
SAINTE-MARIE 185,3 "
CARAVELLE 51,5 119,9 171,4
ROBERT 203,3 147,5 350,8
FRANCOIS 263,0
PRECHEUR 280,0
SAINT-PIERRE 164,0 137,5 301,5
MORNE des CADETS 136,2 110,6 246,8
MORNE ROUGE 224,5 144,2 368,7
DEUX CHOUX 183,4 54,0 237,4
AIMA 444,5






















stations Journél3 Journél3 Total Observationsdu 24 du 25
RAJ3UCHON 250,0 débordé
RIVIERE BLANCEE 99,0 181,0 280,0
FORT-dG-FRAN CE 18,5 16,5 155,0
-
ACMOU 190,0 débordé
Le LAMENTIN 114,4 85,3 259,1
SAINT-ESPRIT 9,0 86,0 95,0
PETIT BOURG 118,3
TROIS-ILETS 91,5
ANSES d'ARLETS 130,0 débordé
RIVIERE PILOTE 90,5 60,0 150,5
VAUCLIN (Paquemar) 40,5 82,7 123,2
MARIN 90,0
























Stations Journée Journée Total Observationsdu 24 du 25
Le EOUCHER emporté
AESALON emporté 108
AJOUPA EOUILLON 110 67 177 trop abri té
MARIE-AGNES 136 58 194(:M. Rouge)
heuro do ro-
BALATA 260 10 270 lové non ros-pectée
MORNE BELLEVUE enregistreuI 221
POST COLON enregistreuI 120 .






















Rivière Date Cote Débit l/s













Rivière Bananior 9-10-62 0,16 210
13-11-62 0,15 200
14-12-62 0,14 186




Petito-Plaino 19-12-62 0,20 106
RivièrG
Laustoau 19-12-62 0,16 105
-------------------PLUVIOMETRIE EN 1963
(par mois)
1.- Stations de MARTINIQUE
.r j F M A M .r .r 1 A 1 S ° N D TOTAL
Ajoupa Bouillon 178~0 142,0 112,° 1tD8,7 300,9 246,9 289,5 i 183,° 510,1 228,6 418,3 i 146,6 2944,0
Pirogue 183,3 114,8 105,1 172,8 219,6 213,1 237,2 151,° 331,6 89,2 174,1 127,1 2118,9
Marie-Agnès 277,4 190,5 248,3 235,5 407,8 314,8 656,9 295,9 684,9 177,4 316, ° 213,1 4018,5
Rue Luoy 276,8 209 ,9 218,1 192,8 360,8 332,3 532,8 358,1 567,6 220,5 383,9 148,9 3802,5
Le Bouoher 440,8 293,8. 360,6 321,1 555,1 301,8 756,6 376,6 438,0 368,8 374,3 227,7 4816,2
Balata 185,8 95,2 127,0 136,9 296,6 159,9 452,7 183,1 498,8 294,1 189,7 110,2 2730,0
Ravine Vilaine 179,4 85,7 86,9 102,3 236,9 131,5 326,8 A R R E T
Tivoli 185,4 89,5 91,5 101,9 216,1 93,1 386,5 175,1 177,9 241,6 222,5 100,3 2081,4
Hon RICHARD 235,7 109,0 78,2 76,7 221,8 142,4 317,2 159,1 259,2 177,5 183,6 101,0 2061,4
BASSIGNAC 91,5 72,0 82,5 87,0 95,5 138,0 228,5 168,0 545,5 183,5 174,0 94,5 2051,0
Absalon 229,4 181,5 143,6 179,5 313,6 199,5 501,9 185,7 294,3 356,1 287,4 193,7 3066,8
Salines Début 24,9 62,9 127,5 157,4 87,1 200,6 251,8 67,2 41,8 -
2.- Stations de GUADELOUPE
1
11 .r F M A M .r .r Â S °
N D TOTAL
.
Gd Etang 178,9 246,3 83,0 298,4 470,2 194,2 273,5 247,5 278,0 354,5 344,8 179,9 13167 ,6
Prise d'eau 109,8 112,1 74,5 222,5 256,6 178,8 331,2 267,4 146,8 381,4 290,9 96,5 2467,5
Matouba 245,0 274 201 263 538 391 664 308 450 603 337 367 1641,°
N.B. - Le cyclone Edith en MARTINIQUE nia pas été enregistré aux stations suivantes
(seau renversé ou ayant débordé) :
Le Boucher - Tivoli - Hon RICHARD - Absalon.
-------------------HYDROLOGIE GUADELOUPE
Bassin versant de la rivière du Plessis
Année 1963
PLUVIOMETRIE MENSUELLE
~ !J M il M J J A S 0 N D TOTALPluviométrie
N° 1 158,7 177 ~2 121,3 127,8 213,7 256~3 524~7 329,3 419,5 328,1) 281,3 242,1 3180~0
Al t g 685 ( 1)
Pluviométrio
N° 2 151,7 159~0 116,3 109,8 203~1 260,8 499,8 313,7 340,3 (3f~,8 2759 8 247,7 3010,8Al t : 648
Pluviométrie .
N° 3 186 90 228,2 157 ~2 140,2 247 ~ 1 299,8 542,3 330,7 358,2 ( 340~2' 284,5 266,2 3380,6Alt : 700 ( 1
,-
Pluviométrie
N° 4 122,1 123,5 101,2 93,5 146,9 183 91 453,8 239,6 278,1 (317~3 233~5 196,0 2486,6Al t : 490 ( 1
j
(1) Mois incomplet; les observations du 22 au 27 Octobre ont été détruites pendant le
cyclone Héléna.
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B- Crues Exceptionnelles Provoquées ..























B - CRUES EXCEPTIONNELLES PROVOqUEES A LA MARTINIQUE
PAR LE CYCLONE "EDITH"
(25 Septembre 1963)
Le passage du cyclone EDITH sur l'île de la
MARTINIQUE pr~sente un caractère assez exceptionnel et il a
causé de sérieux dommages à l'~conomie du pays.
Pour la première fois, l'~quipement de l'île en
postes pluviom~triques et en postes hydrométriques pouvait
permettre l'étude simultanée des pr~cipitations et des crues,
si faible que soit encore le nombre de stations de jaugeages
et de pluviomètres de montagne, installée par la mission hy-
drologique d'ELECTRICITE de FRANCE aux ANTILLES, en complé-
ment du premier r~seau aménag~ par ORSTOM et du réseau pluvio-
m~trique de l'ONM. Une ~tude des crues provoquées par ce
cyclone s'imposait donc à la Mission EDF et il a semblé int~­
ressant de présenter cette ~tude dans l'Annuaire Hydrologique
1959.
1 - Observations M~t~orologigues -
Le Service M~t~orologique du groupe ANTILLES-
GUYANE a publié une note remarquable fournissant un grand
nombre de renseignements concernant le cyclone EDITH. Il ne
sera donc repris ici que les observations int~ressant direc-
tement l'hydrologie.
~ - Pour une plus ample documentation sur les vents, pres-
sions et trajectoire du cyclone, il conviendra de
s'adresser à la Direction de la M~téorologie Nationale
ou au Service M~t~orologique du groupe ANTILLES-





















1.1 - Extrait d~ la note du Service M~t~o -
"Tra1ectoire du cyclone
"La for ce et la direction du vent sont enregis trées ,
" è la MARTINIQUE, aux stations météorologiques de FoRT-de-
" FRANCE (DESAIX), le LAMENTIN et la CARAVELLE.
"Dans ces localités la direction du vent est restée
" sensiblement constante au secteur NE, ce qui montre que le
" cyclone est passé au secteur Sud de celles-ci.
"La pression la plus basse enregistr~e est de
" 995 millibars vers 0400 locales, voisins de celle mesurée




"Direction 02 è 08 (rose de 36)
"Vitesse - Nombreuses pointes supérieures è 100
noeuds, de 0410 è 0600 (heures locales)
Vitesse maximale enregistrée
115 noeuds (207 K/h)
"Le LAMENTIN
"Direction 02 è 08
"Vitesse - Vitesse maximale enregistrée 55 noeuds
(avant ohute du pylone anémométrique
vers 04 h loc).
Vitesse maximale estimée 100 noeuds.
"La CARAVELLE
"Directiou - 02 è 08






















1.2 - Renseignements pluviométrigues -
Le cyclone a fait de nombreuses victimes: 10 morts
et une cinquantaine de blessés. La violence des vents a été
la cause de dég~ts matériels très importants. De nombreuses
toitures ont été arrachées, des constructions légères se sont
écroulées, des arbres, des poteaux renversés, des cultures
détruites. Ceci permet de mieux comprendre les défaillances
d'un certain nombre d'appareils enregistreurs qui, eux aussi,
ont eu à souffrir du cyclone.
Certains pluviomètres ont été ou renversés, ou em-
portés par les premières rafales de vent. D'autres ont été
heurtés par des branches et se sont inclinés, faussant la sur-
face de réception. D'autres encore se sont bouchés à cause
des débris végétaux et des feuilles qui se sont plaquées au
fond de l'impluvium. Enfin, parmi ceux qui avaient résisté à
l'assaut des éléments, on a constaté plusieurs débordements
provenant du fait que les observateurs étaient parfois pris
par des t@ches plus urgentes ou se sont trouvés bloqués à
leur domicile par le cyclone.
Les meilleures observations ont été celles des
postes de Gendarmerie. Un seul pluviomètre enregistreur a par-
faitement fonctionné, celui du Morne BELLEVUE à environ 700m
d'altitude. On a pu en déduire une intensité instantanée de
97 mm/h pour cette station (voir hyétogramme du Morne BELLEVUE)
d'autres ont donné le total des précipitations en 24 h mais
non le détail des variations d'intensité. La carte des iso-
hyètes (1) du cyclone, dressée par le Service Météo, semble
la plus probable, les incertitudes ne couvrant que les perties
très montagneuses comme les Pitons du CARBET et la Montagne
PELEE. Elles ne se rapportent qu'à de très faibles surfaces
sur lesquelles, du reste, il est difficile de dire ce qu'on
aurait mesuré, compte tenu de la violence du vent arrivant
sur les appareils à l'horizontale, et de la turbulence provo-
quée par de nombreux obstacles (2).
2 - Observations sur le réseau hvdrologigue -
Sous l'effet des pluies, toutes les rivières se sont
trouvées en crue et les dég@ts causés ont été particulièrement
importants puisque plusieurs ouvrages ont été emportés et des
maisons détruites. Les cotes atteintes sont les plus fortes
relevées depuis une cinquantaine d'années.
(1) Voir la carte des isohyètes.
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Les observations anciennes précises font défaut, dans la plu-
part des cas, pour permettre des comparaisons précises par
rapport aux cotes des anciennes crues. Néanmoins, le bornage
de la crue fait apparattre un niveau qui n'a pas été atteint,
de mémoire d'homme, dans les agglomérations en particulier.
Il faut noter que le vent a accompagné et parfois précédé la
pluie. Il en est résulté des charriages importants d'arbres
et de branches de toutes sortes qui, très rapidement, ont
encombré les rivières, arr@tés par d'autres obstacles tels
que: arbres, rochers, ouvrages. Le remous a été suffisant
dans de nombreux cas pour détsurner le lit, contourner les
ouvrages dont l'ouverture était réduite. Il a donc été par-
ticulièrement difficile de mesurer autre chose que les remous
artificiels provoqués par les rétrécissements successifs du
lit. Par ailleurs, dès le milieu de la période où la pluie
eut commencé son travail de sape, la conjugaison vent-pluie
provoqua de nombreux glissements de terrain modifiant le lit
des cours d'eau, tant en profil qu'en tracé. Des blocs de ro-
chers énormes ont été déplacés et le grondement caractéris-
tique entendu pendant la crue, très courant dans les tles
volcaniques des tropiques, permet de supposer des charriages
de fond importants avec déplacement du lit.
Sur sept limnigraphes en service, deux seulement,
Rivière MADAME et Pont de l'ALMA sur la Rivière ELANCHE, ont
pu enregistrer toute la crue. Deux ont été emportés: celui
du SAUT EAEIN sur la Rivière CAPOT (en service depuis Juin
1956) s'est trouvé à l'aval d'un glissement de terrain, les
arbres emportés par ce glissement ont certainement accéléré
sa perte; celui du LORRAIN (posé en Mars 1963) n'a pas résis-
té aux énormes rochers charriés par la rivière; l'aspect
bouleversé du lit donne une idée très précise de ce qu'a dO
@tre la crue. Les trois derniers n'ont enregistré que l'a-
morce de la crue, Gros-Morne sur la Petite LEZARDE, Soudan
sur la LEZARDE et Roches Gales sur la Rivière ELANCHE. Pour
ces trois appareils, le rétrécissement du lit a provoqué un
remous localisé qui a noyé le mouvement d'horlogerie des en-
registreurs, mais dans ces trois cas, on a pu noter la cote
maximale atteinte. Les observations aux différentes échelles
ont pu §tre faites, mais il faut encore tenwr compte du
remous dans presque tous les cas.
3 - Evaluation des débits de crue -
Aucune mesure directe n'a pu ~tre effectuée pendant
la crue. Des fortes vitesses ont été observées; malheureuse-
ment, l'heure des pointes de crues : 4 h à 5 h du matin, n'a





















A partir des enregistrements des deux appareils
ayant fonctionné, on note que la pointe de crue principale
est apparue à FORT-de-FRANCE vers 4 h et à l'ALMA vers 6 h.
L'observation du pluviogramme du Morne BELLEVUE montre aussi
que les pluies de forte intensité n'ont débuté que vers 4h30.
Ce qui permet de penser que les pluies et leurs effets se sont
manifestés avec un décalage d'environ deux heures du Sud vers
le Nord. Il existe, néanmoins, une certaine similitude entre
les courbes enregistrées et une assez bonne correspondance
dans la réponse pluie débit.
Pour estimer le débit maximal de crue, on s'est
servi de la formule de STRICKLER
V = K. R 2/3 1 1/2
\ V vitesse moyenne dans la sectionou ::::r
K =: coefficient de rugosité de STRICKLER
R = rayon hydraulique
1 1;1 pente de la surface de l'eau.
Pour déterminer la pente l, on a procédé à divers
recoupements à partir des délaissés de crue. Cette opération
e été tr~s délicate car, 'dans bien des cas, on avait à crain-
dre les remous artificiels provoqués par les rétrécissements
du lit du fait du charriage d'arbres déracinés, stoppés par
les rochers. De nombreuses sections douteuses ont dO ~tre ainsi
éliminées.
Dans les stations limnimétriques observées habituel-
lement, trois seulement donnent à peu pr~s satisfaction; m~me
pour ces stations, le rayon hydraulique est loin d'~tre satis-
faisant, les rivi~res sortant presque toutes de leur lit. En-
fin, l'application de la formule de STRICKLER impose le choix
d'un coefficient de rugosité sur lequel l'erreur peut @tre
importante.
On poss~de peu de renseignements sur les crues des
r~v~eres des ANTILLES. Deux jaugeages aux flotteurs seulement
ont été effectués par la Mission Hydrologique en 1962 sur la
Rivière MADAME. Le calcul du coefficient de STRICKLER à partir
de ces mesures donne dans les deux cas des valeurs voisines de
15. En l'absence d'autres éléments locaux, on a été amené à
s'inspirer des calculs faits par las Services de l'DRSTOM pour
les rivi~res réunionnaises dont l'aspect et le comportement se
rapprochent sensiblement des rivières antillaises et c'est fi-
nalement un coefficient de 15 qui a été retenu pour les calculs.
_ 18 -
3.1 - Rivière MADAME
Par ailleurs, la détermination de la pente laisse
à désirer. Le chiffre 0,012 est approché.
Pour le coefficient de 5TRICKLER, un calcul a été
fait à partir de deux jaugeages de crue aux flotteurs faits
















Le 21-8-62 on avait
H au limnigraphe = 1 ,98
5 section mouillée ::;: 16,6 m2
R rayon hydraulique = 1 ,08
l pente (très appro-
ximative) = 0,007 à 0,009
Les mesures donnaient ..
Q = 23,5 m3/s
et
V vitesse moyenne = 1,42 mIs
Par la formule de 5TRICKLER on déduisait
Le 24-8-62
Mais, compte tenu du charriage et du manque d'uni-
formité de l'écoulement, les résultats ne doivent ~tre consi-
dérés que comme des approximations.
L'enregistrement de la crue est excellent~ Il faut
seulement tenir compte du fait qu'une partie des eaux ne pas-
sait pas par la section, une dérivation importante, surtout
perceptible en décrue, a été notée dans la rue du'Vieux Chemin~




















3.2 - Rivière du LORRAIN
- 19 -
Il s'agit de la station habituelle où le limnigra-
phe a été emporté par la crue. Le rayon hydraulique est impos-
sible à déterminer avec précision. Par contre, la pente est
facile à estimer.
NE. On n'a pas tenu compte des eaux qui ne sont pas passées
par la section et provenant en grande partie du bassin
versant. Nous retiendrons que l'ordre de grandeur de la




Cl = 18, 7 m3/s
et




V = 2,86 mis
et
Cl = 129 m3/s
A superficie du bassin versant
et
q débit spécifique de crue




S = 45 m2
avec
K = 15
La détermination du coefficient est très approxi-
mative car l'incertitude sur la pente est forte, néanmoins la
valeur moyenne obtenue 15 se rapproche des valeurs obtenues à























RIVIËRE MADA ME (FORT-DE-FRANCE)
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3.3 - Rivière BLANCHE à l'ALMA
3.4 - Rivière BLANCHE à Roches Gales
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L la distance entre profil = 59 m
l pente = 0,015
5 section mouillée = 70 m2
R rayon hydraulique = 3,10




ce qui semble normal.
K = 15
V = 3,.1 0 mis
et
Q = 49 m3/s
A = 4,26 km2
q = 11,6 m3/s, km2.
l = 0,04
R = 1,06 m
5 = 15,75 m2
On a choisi :
A : superficie du bassin versant = 26,05 km2
et le débit spécifique de crue
q = 8,3 m3/s, km2.
L'enregistrement au limnigraphe est correct. La
détermination de la pente laisse à désirer. On a néanmoins
procédé au calcul de Q.
Les profils en travars de cette station sant de








































1 == 0,038 m




V == 3,12 mis
et
Q == 68 m3/s
A = 10,27 km2
q == 6,6 m3/s, km2.
3.5
-
Rivière LEZARDE au SOUDON
Pour cette station, le rayon hydraulique est très
imprec1s et les pertes d'eau sont importantes, surtout rive
droite, par le canal de l'usine du SoUDoN.
L == 54 m
1 = 0,012
R = 3,4 m
S == 130 m2
On a choisi
K == 15
et on a d~duit
V = 3,7 mis
Q
== 480 m3/s
A = 55,97 km2
q == 8,6 m3/s, km2
4 - Volume globel des crues -
Il ~tBit int~ressant de profiter des renseignements
limnigraphiques pour essayer de reconstituer l'hydrogramme de
ruissellement. C'est un excellent moyen de recoupement de
s'assurer de l'exactitude du choix du coefficient de rugosit~
de STRICKLER. Dans les cas examinés, le d~bit de base varie de
1 à 2 m3/s et est donc bien connu par les mesures habituelle-





















Sauf pour la Rivière MADAME, pour laquelle on pos-
sède une courbe d'étalonnage, on a choisi le procédé le plus
simple pour reconstituer l'hydrogramme, en assimilant la
courbe des hauteurs débi ts à une droi te don t le débi t maximal
de crue est un des points. Ceci n'est admissible que si on a
utilisé cette droite pour des débits nettement différents des
débits de base, ce qui est, en pratique, le cas dans l'appli-
cation ci-dessous. Le temps de base T est donné par le diagram-
me enregistré. L'intégration de la courbe des débits cumulés,
déduite de la courbe des hauteurs d'eau, fournit le volume
global de la crue.
4.1 - Cas de la Rivière MADAME
La reconstitution de l'hydrogramme de ruisselle-
ment est facilitée par un tracé de la courbe Q = f (H) dont
nous connaissons, d'une part, les très basses eaux, les deux
jaugeages de crue aux flotteurs et enfin le maximum déterminé
par le calcul.
Il est alors aisé de transformer la courbe des hau-
teurs obtenue en courbe de débits. L'intégration nous fournit
le volume global de l'eau écoulée à la station.
~T Q dt = 2,35 x 106 m3
4.2 - Rivière LORRAIN au limnigraphe - Volume glob al écoulé
~T 6) 0 Q dt = 6,4 x 10 m3
4.3 - Rivière BLANCHE à l'ALMA - Volume glOO al écoulé
loT Q dt ::: 1 , 1 x 106 m3
4.4 - Rivière BLANCHE à Roches Gales - Volume glob al écoulé
i T 106o Q dt ::: 2,4 x m3
4.5 - Rivière LEZARDE au SOUDaN - Volume glob al écoulé








Volume glo/Jdl: 2. JjD.ooa mS
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5 - Coefficient de ruissellement -
5.2 - Rivière du LORRAIN
5.1 - Rivière MADAME
6
= 3,33 x 10 m3P
donc moins de pluie recueillie que d'eau écoulée à la station.
Le planimétrage donne :
P = 5,53 x 10 6 m3
On peut ainsi déduire un coefficient de ruisselle-
ment de 78 %, qui n'a rien de surprenant dans ces régions.
Deux facteurs permettent d'expliquer cette anomalie
Compte tenu de la remarque faite sur les eaux qui
ne passaient pas par la etation, on a estimé les pertes à 10%
environ. La dérivation, en fait,a été importante au maximum de
la crue, mais n'a pas duré très longtemps si l'on se réfère
au diagramme enregis tré au limnigraphe.
En planimétrant les surfaces comprises entre les
isohyètes, on obtient le volume global de la pluie tombée sur
le bassin versant.
On peut comparer ces quantités écoulé~s aux pluies
tombées sur les bassins versants. Pour ce rapprochement, on
s'est servi des surfaces planimétrées entre les isohyètes
dressées par le Service Météo, en tenant compte des stations
propres de la Mission Hydrologique.
Tout d'abord, une sous-estimation des pluies recueil·
lies. Il est di~icile de chiffrer cette erreur, mais il est
indéniable qua les erreurs habituelles ont été soulignées par
l'extr~me violence des vents, et que les pluviomètres qui sont
restés en place n'ont pu ~tre observés que gr§ce à la présen-
ce d'écrans qui, tout en les protégeant, limitaient les quan-
tités d'eau recueillie~. Par ailleurs, dans les parties monta-
gneuses du bassin, il est probable que les quantités au sol
aient ~té supérieures à 300 mm; chiffre indiqué par les isohyè-
tes. Dans le cas particulier du bassin du LORRAIN, le tracé
adopté des isohyètes avec une large zone en dessous de 200mm
correspond très vraisemblablement à une forte sous-estimation,



























Pour cette station on a :
106 m3
tible avec le volume des débits. Ceci est moins à craindre sur
le bassin de la LEZARDE pù les quelques pluviomètres observés
permettent d'éviter des erreurs de cette importance.
C'est donc pour ce~ différentes raisons que le dé-
bit calculé n'a pas été modifié et est considéré comme le plus
vrais emb lable.
Le rapport débit pluie, soit 80%, semble correct
dans ce cas, ce qui laisse supposer une certaine compensation
des erreurs sur les différentes mesures.
Par ailleurs, malgré toutes les précautions prises
dans la détermination de la ligne d'eau et des profils autour
de la station, il ne peut être exclu un certain remous ou
freinage de l'écoulement impossible à déterminer a posteriori.
La pointe de crue calculée peut donc être exacte mais une dé-
crue, légèrement retardée par les divers encomhrements du lit,
conduit à un hydrogramme trop gonflé, c'est-à-dire des valeurs
surestimées. Mais la surestimation du débit est certainement
très inférieure à l'erreur sur les précipitations.
5.4 - liivière LEZARDE au SOUDON
La différence avec le débit global écoulé est très
faible et peut très bien s'expliquer par les remarques précé-
dentes, c'est pourquoi on a gardé le débit maximal évalué par
la formule de STRICKLER. Noto~qu'ici aussi le coefficient de
ruissellement a été supérieur à 80%.
Malgré les cause~ d'erreurs importantes pour ce
bassins il semble certain que le coefficient d'écoulement










































En conclusion, les observations effectuées pendant
le cyclone EDITH présentent, malgré leur caract~re incomplet,
un très grand intér~t, car elles permettent de donner quelques
chiffres pour les débits de crues de fréquence assez rare.
Les hauteurs d'eau atteinte lors du cyclone EDITH
dépassent tout ce qui a été observé depuis 20 ans et la pério-
de actuelle est une période de forte hydraulicité par rapport
aux 60 dernières années. On peut admettre que les crues de
Septembre 1963 ont une période de retour de 20 ans.
Pour cette période de retour, on peut adopter, dans
les calculs, les valeurs suivantes de maximum instantané de
crues pour les bassins de montagne.
Pour des surfaces de l'ordre de ..
5 km2 12 à 14 m3/s x km2
10 km2 9 à 11 m3/s x km2
20 à 40 km2 B à 1 0 m3/s x km2
Le coefficient d'écoulement est de l'ordre de BD %
pour des averses de 250 à 300 mm en 24 heures. Les d~bits de
pointe sont nettement inférieurs à ceux qui seraient observés
à la REUNION pour la m~me fréquunce, ce qui est normal ; le8




1 PLUIES MAmIALES en 24 HE~(en Lm)
ITATIONS
JANVIER FEVRIER MARS AVRIL MAI .mIN
Haut. Dates Haut. Datas Haut. Dates Haut. Datas Haut. Datas ~aut. Datee!=TINAérodrome) 35.0 23/57 33.5 6/55 5003 31/52 88.3 6/56 59.8 21/58 108.0 11/62
C-da-
l; CE(Dœajx 46.4 15/62 63.0 6/55 41.1 8/35 77.9 6/56 123.2 19/36 76.3 19/35
l.nBNE-dOS
ETS 104.0 2/56 90.5 26/36 70.0 8/35 70.0 6/56 92.4 22/51 96.5 12/3E
ACAJOU 65.0 2/56 18.5 9/42 60.0 31/52 104.0 6/5 6 137.0 9/44 106.8 11/62
IsESd'ARLETS 36.0 14/56 29.1 3/56 35.0 13/59 63.0 28/58 52.0 15/53 72.0 11/62
rtTA(DONIS) 130.1 4/50 71.0 10/38 56.9 8/35 141.2 6/56 153.2 "9/44 103.5 12/3E
BASSE-POINTE 103.0 14/56 103.8 15/51 45·0 10/48 104.8 6/56 216.0 9/44 100.0 28/3E
I:-CHOUX 154.0 165.0 6/51 93.0 8/35 147.0 30/53 126.1 9/44 h13.1 12/3B
AMANT 43.0 23/57 22.0 29/5 6 39.0 22/51 67.0 28/58 54.9 15/53 13.2 15/62
r IOLS 135.0 2/56 73.5 26/36 122.0 6/48 153.0 25/46 145.0 2/42 h35.0 28/3SCOIS 48.0 1/63 54.0 6/55 29.0 8/35 98.0 5/56 47.0 14/63 72.0 14/5C
C 107.0 12/35 94.1 62/11 38.2 28/61 116.0 14/41 192.9 9/44 ~50.6 28/38CE 174.0 2/56 97.0 6/55 60.8 31/61 91.8 19/54 76.0 16/56 110.8 11/62
IJ.ARIN 61.5 30/50 40.0 6/51 37.5 22/52 91.0 30/62 62.0 18/53 149.0 10/62
"UCHON 128.0 2/5 6 70·5 26/36 90.0 8/35 105·0 5/52 183.0 19/36 ~ 05. 0 4/5 C
S~ŒTE-MARIE 65.4 14/56 42.0 6/51 35.7 2/54 53.5 1/52 113.4 17/56 118.2 10/62
tPIERRE 68.0 2/56 58.5 6/55 34.5 31/61 74.0 29/58 77.5 22/51 71.0 30/58
TROIS-ILETS 83.8 14/56 47.3 3/60 32.0 5/57 40.0 28/58 49.8 19/53 76.0 7/55








PLUIES MAXIMALES en 24 HEURES (Suite)
(en nn)
JUILLET AOUT SEPTEMBRE OCTOBRE NOVEMBRE DECEMBRE
PERIODE
Haut. Datos Haut. Do.tos Haut. Datas Haut 0 Datas Haut. Datas Haut 0 Dates
1305 10/60 83.8 22/50 213.8 12/58 89.5 5/54 95.2 15/55 72. é 28/51 1949-1963
11.0 9/49 103.4 31/48 237.6 12/58 151.5 15/48 133.0 18/52 85.8 14/56 1935-1963
15•5 4/55 178.0 31/48 136.2 24/63 111.0 9/54 104.0 17/38 95.0 14/50 (1)
"145.0 10/60 96.0 20/48 196.2 16/42 137.6 26/55 188.7 3/39 92.0 22/58 1933-1963
17.0 6/52 71.6 20/62 136.5 10/52 105.0 9/58 54.4 1/57 76.0 12/57 1952-1963
1802 9/49 119.4 17/41 162.6 20/49 138.0 19/44 212.7 17/38 125.4 14/56 1933-1963
111.6 18/56 96.5 8/56 115.6 12/58 170.0 5/45 268.0 25/42 80.0 24/36 1933-1963
~305 10/60 126.0 19/62 210.0 12/58 193.1 19/44 232.0 2/36 14800 14/56 U~)3.2 10/60 61.5 15/51 150.0 12/58 78.0 10/58 95·0 19/54 77.5 14/57 1951-196310•0 3/55 116.0 31/51 150.0 1/48 140,,3 12/37 194.5 17/38 130.5 1/34 ( 3)
. 8.0 10/60 124.0 1/62 263.0 22/63 125.0 28/57 118.0 7/33 63.0 15/53 ( 4)13• 0 10/60 115.0 31/48 176.6 30/58 145.0 15/48 172.0 2/39 85.5 4/60 1933-1963
2.0 10/60 114.0 24/53 118.4 62 130.0 8/54 110.0 13/60 106.6 14/56 1952-1957jO.O 12/41 83.0 19/48 100.0 25/33 96.0 26/63 88.5 21/38 87.5 11/50 (5)
0.5 31/56 115.0 11/56 210.0 12/58 155,,0 17/44 217·5 2/39 108.5 12/50 1933-1960
176.5 10/60 127.4 14/54 126.1 7/51 121.0 1/58 178.4 28/52 90.6 6/51 1950-196310•3 14/61 136.0 20/62 97.0 2/51 141.0 8/54 86.0 5/56 89.0 14/56 1950-1963
56.4 31/53 50.5 25/54 169.0 12/58 81.5 1/58 113.0 8/53 76.0 12/57 1952-1960




N.B. (1) - MORNE-des-CADETS :p4riode 1933-1939 et 1950-1963
(2j- DEUX-CHOUX : ~r 193.3-1944 et 1949-1963
(3 - FOURNIaLS : 9~ 193.3-1942 et 1946-1957
(4 - FRANCOIS : ~~ 1933-1936 et 1952-1963







Station de FORT-de-FRANCE (DESAD()
Altitude 146 mètres
Quantité max:iL1ale de pluie recueillie en 5, 10, 15, .30, 45, 60
90 I:lirro.tes pour la période 1941-1960
a) - Quantité maximale en mm.
b) - Date à laquelle la quantité maxir".':'..lc n. û"':,~ r\..;l~·"-Go
1 en 5 minutes on 10 minutas on 15 minutasMOI S
(a) (b) ( a) (b) ( a) (b)
JANVIER 6.4 16. I.53 8.4 16. I·53 11.2 16. I.53
1FEVRIER 6.5 4. II.56 9·5 2. II.43 10.0 2. II.43
Mll.RS 6.2 28. lIIo54 10.0 27· III.59 12.0 27. III.59
IAVRIL 6.0 26. IV·59 9.0 28. IV.58 12.0 28. IV.58
I MAI 8.8 1. V.58 14.0 21. V.58 19.0 21. V.5813.0 29· VI.59 2400 29. VI.59 33.0 29. VI.59JUDl
1JUILLET 10.0 16. VII. 47 15.0 20. VII·55 16.0 10. iTII.55
AOUT 15.0 31.VIII·51 22.0 21. VIII. 48 30.0 21. VIII. 48
1 SEPTEMBRE 24.0 14. IX.59 35.0 11. IX·51 42.0 14. IX.59
1OCTOBRE 14.0 26. X.55 22.5 26. X·55 28.0 19. 1:044
15·0 1• XI.55 22.0 1. XI. 55 33.0 1. XI.55NOVEMBRE










station de FORT-de-FRANCE (DESAIX:) - Suite
Altitude l46 mètres
Quantité rnax:lma.1e de pluie recueillie en 5, la, 15, 30, 45, 60
90 minutes, pour la période 1941-1960
a) - Quantité maximale en mm.
'0) - Da.to à b.quvllo le. qu:--.rrtitô :2C.Xll.:..:'..1e a. 'té relevée.
1 an 30 minutas an 45 minutes en 60 minut as an 90 minutes
( a) ( b) (a) ( b) ( a) (b) .. (a) (b)
20.6 16. I.53 24.6 16. I.53 28.6 16. I.53 20.9 15· I.55
112 2. II. 43 13.6 8. II. 42 16.5 5. II.42 11.2 1. II.42
10.0 26. III.52 9.0 25. III.51 12.0 25. III.51 13.2 5. III. 48
115 7. IV.56 20.1 7. IV.56 26.0 1. IV.56 31.0 28. IV.58
J: 21. V.58 49.0 21. V.58 58.2 21 ~ V.58 59.8 21. V.58f 129. VI.59 47.0 29.· VI·59 49.5 29. VI.59 46.0 10. VI.52
fo 19. VII. 60 28.5 28. VII.44 38.0 28. VII. 44 31 .. 0 24. VII.46
48.2 31 ~:·:v.rII. 51 58.2 31.VIII.51 65.0 31.VIII.51 67.3 21.VIII.51
10 14. IX.59 19.0 14. IX·59 84.0 14. IX.59 101.0 12. IX.58
15 26. X.55 45·0 15. X.48 60.0 15.· X.48 75·0 15. X.484 .8 1. XI.55 31.4 5. XI. 56 40.0 18. XI.52 55.0 18. XI.52


























C- Crues Exceptionnelles Provoquées
à la GUADELOUPE par le






















C - CRUES EXCEPTIONNELLES PROVOqUEES
à la GUADELOUPE par le CYCLONE
"HELENA" (27 OCTOBRE 1 963) .
1 - Observations mét~orologigues -
1.1 - Formation et Vents.
La d~pression tropicale H~l~na s'est formée dans
l'après-midi du 25 Octobre au large de la Martinique. Elle a
été détectée, ce m~me jour à 16 h, à 90 miles marins à l'E-NE
de la Martinique (par 15° de latitude N et 59°6 de longitude W)
se dirigeant vers l'W-NW à une vitesse d'environ 10 noeuds.
Elle a ensuite évolué très rapidement en temp~te tropicale -
vi tesse près du centre 45 à·.5 0 noeuds. Le 26 et le 27 Octobre,
cette temp~te tropicale passait au large de la Guadeloupe,
vent orienté W-NW.
Les effets du vent ont ét~ peu sensibles à la Gua-
deloupe. Par contre, des pluies torrentielles, principalement
dans la matinée du 27 Octobre, ont atteint un caractère excep-
tionnel provoquant des inondations importantes et des pertes
en vies humaines.
1.2 - Pluies recueillies.
Les pluies recueillies pendant la durée de la per-
turbation atteignent des valeurs exceptionnelles pour de nom-
breuses stations (voir en annexe) :
- 229,2 mm en 24 h pour l'altitude 620 à St-CLAUDE
- 310 mm en 24 h à la cote 570 sur le bassin des VIEUX-
HABITANTS
- 311,5 mm en 24 h vers l'altitude 620 sur le bassin de la
Rivière du PLESSIS.
Un pluviomètre totalisateur à l'altitude de 950 m
sur la m~me rivière du PLESSIS a enregistré en 10 jours, du
21 au 31 Octobre, 673,3 mm.
1SOHyËTES 0U CYCLO NE'" HËLËNA IJ



















DATE: DESSINt: . GUA. li! .QJlJ .





















En utilisant les stations' du Service Météo et
celles de la Mission E.D.F., il a été passible d'esquisser
les isohyètes en 48 h, les journées des 26 et_ 27 Octobre don-
nant les principales pluies de la perturbation sur le Sud do
la Guadeloupe (1). On les trouvera sur la carte ci-après.
1.3 - Intensité des pluies.
Celles-ci ont été particulièrement élevées. Elles
ont été calculées à~partir des enregistrements des pluviogra-
phes de la Mission E.D.F. Sur le bassin des VIEUX-HABITANTS
et de la rivière du PLESSIS, an a observé jusqu'à 120 mm/ho
Un pluviographe de la rivière du PLESSIS a indiqué, pendant
19 minutes, une intensité exceptionnelle de 158 mm/ho A la
cote 570, le record semble avoir été atteint avec 50 mm en
15 minutes (sait 200 mm/h).
Ont été fournis en annexe les trais hyétogrammes
des pluviographes présentant des enregistrements corrects:
- 1 à la cote 570 de la rivière des VIEUX-HABITANTS
- 2 sur le bassin expérimental de la rivière du PLESSIS.
Un pluviographe, situé à la cote 325 sur la ri-
vière des VIEUX-HABITANTS et placé non loin de la berge, a été
emporté par la crue.
Un pluviographe, situé sur le bassin de la rivière
PETITE PLAINE, s'est arr~té avant la fin de la pluie et n'a
pu fournir d'observations valables.
2 - Observations hydrologigues -
Toutes les rivières du Sud de la Guadeloupe sant
sorties de leur lit, et ont occasionné de nombreux dég~ts.
principalement aux routes. Plusieurs ouvrages ont été empor-
tés. Les chaussées ont été ravinées et le rev~tement arraché
en de nombreux points. Des maisons, placées trop près des
berges, se sant écroulées et an a compté plusieurs morts par
noyade. Les effets les plus sensibles ont été extr~mement lo-
calisés. Toutes les rivières, dont les bassins versants
s'étendent jusqu'à la chaîne principale de la Soufrière au
marne MERWART, ont eu de fartas crues.





















où an a :
3 - Estimation des débits de crue pour quelques stations -
V = vitesse moyenne dans la section
K = coefficient de rugosité de STRICKLER
R = rayon hydraulique
l = pente de la surface de l'eau
Pour estimer les crues, an s'est servi, quand
passible, de la formule de STRICKLER
V = K. R2/ 3 11/ 2
Dans les calculs ci-dessous, an prendra K = 15
pour toutes les sections étudiées.
Procéder au bornage de la crue a été une opération
particulièrement délicate, car le remous provoqué par le char-
riage des branches, arbres et rochers est une cause d'erreur
pouvant amener à des surélévations de 1 à 2 mètres, comme il
a été observé plus loin.
Du point de vue du réseau hydrologique, les consé-
quences des crues ont été désastreuses : 3 limnigraphes sur
5 ont été emportés ainsi que plusieurs échelles de la région
critique indiquée ci-dessus.
Il faut bien dire que les effets des crues ne sant
pas seuls responsables des dég~ts. Le processus a été aggra-
vé par de nombreux glissements de terrain. Des arbres et des
débris de toutes sartes sant venus encombrer le lit des ri-
vières, provoquant des remous locaux temporaires. D'énormes
blocs de rochers roulant sur les fonds ont changé profondément
l'aspect général des profils. Entre les branches venant s'en-
m~ler autour des abris et tubes des appareils et les chocs de
certains rochers, les protections prévues n'ont pas résisté.
L'application de cette formule présente deux dif-
ficultés importantes. Tout d'abord, le choix de sections assez
régulières, chose assez difficile aux Antilles où les riviè-
res ont toutes en crue un aspect torrentiel et bouleversé.
Par ailleurs, le coefficient de 5TRICKLER, pour de telles
rivières, a des valeurs particulièrement basses comme cela









































3.1 - Rivière des VIEUX-HABITANTS au Bourg -
En dehors de quelques pertes sur la rive droite,
la majeure partie du débit passait par la section. On a une
assez bonne précision dans la détermination de l et R :
S (section mouillée) 77,6 2= m
l = 1 , 11 %
R = 2,63
On en déduit
V = 2,88 mIs
Q = 223 m3/s
soit
A (superficie du
bassin versant) = 26 km2
q (débit spécifique
de crue) = 8,6 m3/s.km2
3.2 - Rivière des VIEUX-HABITANTS à la cote 570 -
A cette station se trouve un limnigraphe enregis-
treur qui est observé depuis 1959. Il a été submergé et l'ap-
pareil emporté par la crue. De nombreux délaissés ont été
retrouvés et l'observation des berges permet de conclure qu'un
remous important, provoqué à la fois par les rochers et les
arbres déracinés, a faussé la hauteur apparente relevée à
l'échelle. Ce remous a pu ~tre estimé à environ 1,50 m. Mal-
gré de nombreuses précautions, la détermination de la pente
superficielle de l'eau conduit à des écarts inadmissibles
(pente de 4,8 à 8 %).
Du reste, compte tenu du régime particulièrement
turbulent à cette station, la formule de STRICKLER ne s'ap-
plique pas. Pour avoir une idée du débit maximal, on s'est
servi des données pluviométriques. L'enregistrement du plu-
viographe de la cote 570 est correct. On a pu établir un hyé-
togramme qui reflète une bonne image des averses de la jour-
née du 27 Octobre. Or, compte tenu de l'exiguïté du bassin
versant (8,9 km2) et l'expérience qu'on commence à avoir de
cette station, la corrélation entre les averses et les crues
es t très for te.
- 30 _
En admettant une certaine homogénéité do la ré-
partition des pluies du cyclone Héléna sur le bassin versant,
on peut considérer le hyétogramme établi comme hyétogramme
moyen du bassin. Les enseignements qu'on peut tirer du hyé-
togramme sont les suivants :
La pluie utile du cyclone Héléna a duré plus de
10 h. Pour avoir un ordre de grandeur du débit, on a donc été
amené à chercher sur le hyétogramme le maximum de pluie tom-
bée en 4 h (temps de réponse).




0,145 x 0,9 x 8,9 x 106
4 x 3,6 x 103
ou :
Tout d'abord, dès 0 h, le 27 les pluies ont débuté
avec un volume suffisant pour provoquer le ruissellement jus-
qu'à 6 h 35 environ, ce qui signifie que la capacité d'ab-
sorption du bassin a diminué jusqu'à la première averse à
forte intensité qui a duré 35 minutes ; la deuxième averse
se caractérise par une pointe de 200 mm/h d'intensité pendant
15 minutes, vers 11 h ; la troisième qui est, en fait, une
addition d'averses successives, a duré de 1~ h à 16 h 35,
d'intensité moyenne 128 mm/h (dont une pointe de 150 mm/h pen-
dant 20 minutes). Chacune de ces trois averses a vraisembla-
blement été traduite par une pointe sur l'hydrogramme.
Cette valeur est certainement sous-estimée car on
a admis une certaine homogénéité de la pluie en 4 h, ce qui
est inexact. Il est plus vraisemblable que toutes les varia-
tions d'intensité' se sont répercutées sur l'hydrogramme avec
une certaine atténuation, bien entendu. L'erreur commise
peut atteindre 25 à 50 % par défaut. Un maximum de 15 m3/s.km2
ne serait pas invraisemblable.
Le coefficient de ruissellement, pour les bassins
de montagnes des Antilles, est très élevé ; pour les pluies
cycloniques de longue durée, on peut admettre qu'il a atteint
90 %. Le débit, dans ces conditions, suit sensiblement la va-
leur de l'intensité de la pluie à condition que cette der-
nière ait déjà duré beaucoup plus longtemps que le temps do
réponse du bassin. Ce temps de réponse, pour la station à la





















3.3 - Rivière du PLESSIS -
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3.4 - Rivière de BAILLE ARGENT Cà la station limnimétrigue}
En assimilant le débit à l'intensité de l'averse
rapportée à la période de 3 h du temps de réponse, on obtient
34 m3/s=
16 m3/s.km2
0,193 x 0,9 x 2,12 x 106
3 x 3,6 x 103
ou :
- avec 0,9 comme coefficient de ruissellement
et 193,2 mm de pluie moyenne de 10 h à 13 h
(soit environ 65 mm/h) :
Cette valeur est plus probable que celle trouvée
directement sur VIEUX-HABITANTS, mais elle est encore sous-
estimée.
Il s'agit de la station à l'exutoire du bassin
expérimental, particulièrement bien équipé en pluviomètres~
Les observations d'ordre pluviométrique sont assez concor-
dantes. Par contre, du point de vue limnimétrie, tout le lit
de la rivière, au voisinage de la station, a été entièrement
modifié; le cours lui-m~me s'est un peu déplacé. L'enregis-
trement du limnigrapha a été stoppé pendant la crue et le
tube bouché. L'eau est passée au-dessus de la passerelle de
mesure et l'observateur, qui est logé dans un abri au niveau
de la passerelle, n'a dO son salut qu'à la rapidité de sa
fuite. Une partie du matériel, heureusement peu importante, a
été perdue, balayée par la crue. La formule de STRICKLER n'a
pas pu ~tre appliquée, l'écoulement étant trop turbulent.
Ici encore, on a tenu le m~me raisonnement que
pour la station de la cote 570 à VIEUX-HABITANTS. La surface
du bassin versant est beaucoup plus faible: 2,12 km2. Le
temps de réponse est d'environ 3 h. On possède ici un hyéto-
gramme moyen à partir des deux pluviographes du bassin.
La détermination des différents paramètres pour
le calcul de la formule de STRICKLER n'a pas présenté de





















HYETOG RAMME N!! 1
HYETOGRAMME N! 2
Pluviographe Parnasse.
Plu Vi0gril ph e Hon tVil 1.
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l = 4,46 %
5 = 12, 7 m2 (surface mouillée)
R = 0,92
On a trouvé ..
V = 2,97 mIs
Q = 37,7 m3/s
A = 3,5 km2
D'olJ le débit spécifique de crue :
q = 10,7 m3/s. km2
3.5 - Rivière de GRANDE-GOYAVE (à prise d'eau) :
Cette station possède une échelle limnimétriqu6
observée depuis plusieurs années. La seule incertitudG dans
l'estimation du débit de crue par la formule de STRICKLER,
pour cette station dont l'écoulement est assez régulier,
réside dans la difficulté de mesurer la pente superficielle
de l'eau a postériori à cause de nombreuses zones inondées.
La valeur retenue est finalement 1 %.
On a :
5 = 127 m2
R == 2,9
On en déduit :
V = 3,04 mIs
Q :c 386 m3/s
A == 54,75 km2
D'oi) :
q = 7,05 m3/s.km2.
3.6 - Rivi~re du GRAND-CARBET (au limnigraphe) :
Un limnigraphe enregistreur placé à cette station
a parfaitement enregistré les différentes pointes de crue.
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En prene nt
V = 2,5 rn/s, on trouve Q = 92 m3/s
Il Y a bien concordance entre VQ et P x 0,9.S'il en avait été autrement, on aurait mod1fié les vitesses
d'écoulement et la courbe Q = g (h) jusqu'à ce que l'égalité
soit obten ue.
Par ailleurs, on a tracé une courbe débit-hauteur
Q = g (h) la plus probable en appliquant aux sections mouil-
lées de la station des vitesses de 2 à 2,5 mIs en hautes eaux.
En particulier, pour le débit maximal du cyclone, la hauteur
d'eau et la section mouillée étaient les suivantes:
q = 13,1 m3/sekm2
S = 40,6 m2et
2 6 106, x=
H = 2,30 m
On trace alors la courbe :
A = 7 km2
Q = ~ Ct)
Avec :
En planimétrant
Vq = fQ dt
on a le volume total de l'eau qui est passé par la station
La méthode qui a été adoptée pour obtenir une va-
leur approchée du débit repose sur la connaissance du dia-
gramme H = f(t) (courbe des hauteurs d'eau du limnigraphe).
A partir des isohyètes tracées sur le bassin versant et en
planimétrant entre,les courbes, on a obtenu un volume global
d'gau tombée sur le bassin pendant le cyclone: P = 2,87 x
10 m3. Ce volume a été affecté d'un coefficient de ruissel-
lement de 0,9.
La rivière coule dans une gorge étroite avec une
assez forte turbulence et la formule de STRICKLER ne s'appli-
que pas. Il n'a pas été possible non plus d'utiliser les
pluviogrammes des VIEUX-HABITANTS et du PLESSIS. L'orienta-
tion du bassin du GRAND-CARBET exposé au vent est trop dif-
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Finalement, Q = 90 m3/s est la valeur retenue
comme débit maximal à la station du limnigraphe du GRAND-
CARBET pour le cyclone Héléna, soit :
Ces chiffres sont à peu près du m~me ordre que
ceux qui ont été trouvés en Martinique pour le cyclone Edith;
ils sont peut-~tre un peu plus forts, en Guadeloupe, pour
les bassins de moins de 5 km2, ce qui est normal puisque les
intensités ont été plus fortes.
sont les plus sOres. Compte tenu des irrégularités auxquelles
on peut s'attendre en crue exceptionnelle, ces chiffres sont
suffisamment cohérents. En particulier et toutes choses étant
égales par ailleurs, il semble que le débit spécifique pour
ce cyclone décroisse de 15 m3/s.km2 à 7 m3/s.km2 lorsque la
suporficie passe de 5 à 50 km2. Ceci rend vraisemblable des
chiffres nettement supérieurs à ceux qui ont été trouvés pour
la rivière du PLESSIS et, surtout, pour les VIEUX-HABITANTS
à la cote 570.
13 m3/s.km2=q
4 - CONCLUSION.
Les 4 valeurs trouvées pour les rivières
- GRANDE-GOYAVE à la Prise d'eau
·
7 m3/s.km2 pour 54,75 km2•



































Pendant la durée de la perturbation
Hé1éna
GUADELOUPE
Coordonnées Altitude mois d'Octobre 19631 NOM DES STATIONS en
Latitudo N Longitude W mètros le 25 le 26 le 27
1 ARNOUVILLE 16° 14 ' 10" 61° 35
'
30" 30 22,0 95,0 48,0
1 BaSSE-T.(jard.Botanique) 16° 00 61° 43 ' 11" 20 5,0 124,0 146,5
1 BELCOURT 16° 15 ' 50" 61° 35 ' 20" 30 14,0 52,0 42,0
1BIRMINGHAM 16° 16 ' 40" 61° 34' 20" 16,0 56,0 29,0
BLACHON 8,0 40,0 9,0
1 DUPUY 16° 15 ' 30" 61° 36' 20" 23 20,0 56,0 25,0
'---
1 GOURBEYRE 15° 59' 50" 61° 41 ' 28" 340 2,6 195,0 1 H54,0
-
1 GMl'l'D ETANG 16° 01 ' 45" 61° 37' 05" 335 7,0 (1) 110,°
LA JAILLE 16° 15 ' 40" 61° 34' 20" 15 16,0 60,0 35,0
LAMENTIN 16° 20' 16" 61° 37' 40" 50 19,5 73,0 6,0
1 MONTLEZARD 16° 11 ' 50" 61° 36' 40" 20 38,0 137,0 38,0
1 NEUF CHATEAU 16° 05 ' 61° 36' 250 26,5 200,0 150,0
" PRISE n'EAU 16° 12 ' 30" 61° 99 ' 41" 140 25,0 120,8 24,0
1 PETIT BOURG Bellevue 16° 12 ' 61 ° 36' 25 30,0 90,0 12,0







TRINITIil (Peti t Bourg) 16° 13 ' 09" 61° 36' 09"
VIEUX HAB. ( Bourg) 16° 03 ' 40" 61° 45 ' 30"
VIEUX HAB. (Côte 570) 16° 06' 50" 61° 41 ' 45"
St CLAUDE (Gé ophysique) 160 01 ' 35 " 61° 40' 50"
VIEUX FORT 15° 57' 25" 61° 42 ' 55"
PLESSIS (Montval) 160 03 ' 4011 61° 43' 10"












N.B.- Les pluviomètres du Service Météo fournissent à la date du 25 los pluies
recueillies le 26 à 8 houres du matin. Coux de l'S.n.F. pour le présent
tableau ont été décalés d'un jour pour âtre comparables à ceux du Service
Météo.
